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Plan de gestion pour la Zone spécialement protégée de l’Antarctique (ZSPA) nº 123
VALLÉES BARWICK et BALHAM, TERRE VICTORIA DU SUD
Introduction
Les vallées Barwick et Balham sont situées au sein de la Zone gérée spéciale de l’Antarctique (ZGSA) n° 2 Vallées sèches McMurdo, terre Victoria, mer de Ross. La Zone est centrée à 160° 57’ E, 77° 21’ S et s’étend sur une superficie d’environ 423 km². Les vallées Barwick et Balham sont rarement visitées et constituent une zone de référence importante pour procéder à des comparaisons des changements dans d’autres écosystèmes de vallées sèches qui sont régulièrement visitées à des fins scientifiques. La Zone abrite des exemples d’environnements très différents présents dans l’écosystème polaire désertique. Certains exemples les plus marquants des caractéristiques physiques de la surface associées à cet environnement unique et extrême se retrouvent sur les sols des vallées, et il existe également de beaux exemples de vie microbienne, de lichens ainsi que de microflore du sol et lacustre. 
Les vallées Barwick et Balham ont été initialement désignées en tant que Site d’intérêt scientifique particulier (SISP) n° 3 en vertu de la Recommandation VII-4 (1975) sur proposition des États-Unis d’Amérique. Une série de recommandations a prorogé les dates d’expiration du plan de gestion (Recommandation X-6 [1979], Recommandation XII-5 [1983], Recommandation XIII-7 [1985], et Résolution 7 [1995]). La Mesure 2 (2000) a reporté la date d’expiration du plan de gestion du 31 décembre 2000 au 31 décembre 2005. La Décision 1 (2002) a rebaptisé et renuméroté le SISP n° 3 en tant que Zone spécialement protégée de l’Antarctique n° 123.  La Mesure 1 (2002) a désigné la Zone pour une période indéterminée, élargi la Zone pour y inclure le bassin de la vallée Balham et l’a rationalisée pour exclure le bassin de la partie supérieure du glacier Victoria. La Mesure 6 (2008) a modifié le plan de gestion afin d’y inclure des dispositions visant à réduire le risque d’introductions microbiennes et végétales issues de sols provenant d’autres sites de l’Antarctique ou de régions extérieures à l’Antarctique. La Mesure 3 (2013) a actualisé la littérature, amélioré la carte de la Zone, et apporté des ajustements mineurs aux dispositions régissant l’accès par aéronef. La limite a été ajustée afin de suivre plus précisément les bassins versants de Barwick / Balham. Les analyses de la géochimie du sol réalisées sur des échantillons prélevés en 2015 ont révélé la présence de faibles niveaux de contamination dans une fosse pédologique située à proximité du lac Vashka. Cependant, les faibles niveaux absolus observés partout et l’étendue spatiale très limitée de la contamination suggèrent que la nature vierge de la Zone demeure et que sa valeur en tant que site de référence reste valable.
La Zone est classée dans l’environnement S - géologique de McMurdo, terre Victoria du Sud, selon l’Analyse des domaines environnementaux de l’Antarctique (Résolution 3 [2008]) et dans la région 9, terre Victoria du Sud selon les régions de conservation biogéographiques de l’Antarctique (Résolution 3 [2017]). 
1. Description des valeurs à protéger 
Une zone de 325 km² dans la vallée Barwick, laquelle comprend une partie de la vallée Balham adjacente, a initialement été désignée dans la Recommandation VII-4 (1975, SISP n° 3) sur une proposition des États-Unis d’Amérique, car il s’agissait de l’« une des vallées sèches de la terre Victoria les moins perturbées et contaminées » et était importante en tant que site de référence pour mesurer les changements dans des écosystèmes comparables d’autres vallées sèches dans lesquelles des études scientifiques ont été menées régulièrement. Le site reste à distance des stations de terrain et n’est pas soumis à des visites ou des projets de recherche intensifs. La vallée Barwick a été visitée pour la première fois en 1958 et plusieurs expéditions ultérieures ont été menées dans les années 1960 et jusqu’en 1975, après quoi les visites se sont réduites en raison de la désignation du SISP. Bien que des impacts anthropiques générés par ces expéditions étaient visibles dans la région en 1993-1994, les vallées Barwick et Balham seraient l’une des régions les moins affectées de la région des vallées sèches de McMurdo en Antarctique.  Les échantillons de terre prélevés dans la zone en 2015 indiquaient la présence de faibles niveaux de contamination aux métaux et aux hydrocarbures sur un site jusque-là intact, à proximité du lac Vashka. Cependant, étant donné la faible magnitude et l’étendue spatiale très limitée de la contamination observée, ainsi que les niveaux absolus très faibles de contaminants dans les échantillons prélevés à proximité, la nature largement vierge de la Zone demeure et il est considéré que la valeur en tant que site de référence reste valable.
Les limites de la Zone initialement désignée ont été repensées dans la Mesure 1 (2002) afin qu’elles suivent plus précisément les bassins versants de Barwick et Balham. La Zone représente dès lors une superficie totale de 418 km² (correction des 480 km² mentionnés par erreur dans la Mesure 1 [2002]). Les limites ont été réadoptées sans modification dans la Mesure 6 (2008). Les limites du bassin versant ont encore été affinées en 2013, sur la base de meilleures cartographies, ce qui a fait passer la superficie totale de la zone de 418 km² à 423 km². Les limites demeurent inchangées dans le présent plan de gestion.
Les vallées sèches McMurdo présentent un écosystème polaire désertique unique et extrême. La Zone abrite des spécimens d’environnements très divers présents dans cet écosystème, notamment des regs, des dunes de sable, des sols réticulés des caractéristiques glaciaires et de moraine, des cours d’eau, des lacs d’eau douce et d’eau salée, des vallées et des zones libres de glace situées en altitude. Certains des meilleurs exemples de sols de ventifacts et des dolérites exposées aux intempéries sont présents aux fonds des vallées ainsi que des exemples de lichens chasmolithiques, de couches de communautés de lichens endolithiques, de champignons, d’algues et des bactéries associées et des populations de microflore des sols et des lacs. Conférer une protection spéciale à la Zone permet de préserver un exemple intact de ce type d’écosystème qui peut servir de référence pour des études ultérieures. Protéger la base d’un bassin versant permet de disposer d’une représentation plus large des caractéristiques de ce type d’écosystème et facilite la gestion de la Zone en tant que système géographiquement distinct et système écologique intégré. Les importantes valeurs écologiques, scientifiques, esthétiques et de nature à l’état sauvage dues à l’isolement du site et aux niveaux relativement bas des interférences humaines expliquent la protection spéciale qui est accordée aux vallées Barwik et Balham. 
2. Buts et objectifs 
La gestion des vallées Barwick et Balham a pour but de : 
· éviter toute détérioration ou tout risque de détérioration des valeurs de la Zone en empêchant toute perturbation humaine inutile de ladite Zone ; 
· préserver l’écosystème naturel comme zone de référence peu perturbée par des activités humaines directes ; 
· permettre des travaux de recherche scientifique sur l’écosystème naturel et l’environnement physique de la Zone pour autant que ces travaux soient indispensables et ne puissent pas être menés ailleurs ; 
· limiter les perturbations humaines de la Zone en évitant de prélever inutilement des échantillons ; 
· éviter ou minimiser l’introduction de plantes, d’animaux et de microbes non indigènes dans la Zone ; 
· permettre des visites à des fins de gestion conformément aux objectifs du plan de gestion.
3. Activités de gestion 
Les activités de gestion suivantes devront être entreprises pour protéger les valeurs de la Zone :
· des notifications indiquant l’emplacement de la Zone (et précisant les restrictions spécifiques qui s’y appliquent) seront exposées en évidence et un exemplaire du présent plan de gestion sera mis à disposition aux stations permanentes situées dans la région de la mer de Ross ;
· tous les pilotes qui opèrent dans la région seront tenus informés de l’emplacement, des limites et des restrictions applicables à l’entrée, au survol et aux atterrissages dans la Zone ;
· les programmes nationaux prendront les mesures nécessaires pour que les limites de la Zone et les restrictions d’accès qui s’y appliquent soient indiquées sur les cartes terrestres, marines et aéronautiques concernées ;
· les bornes, panneaux et structures érigés à l’intérieur de la Zone à des fins scientifiques ou à des fins de gestion seront arrimés, maintenus en bon état et enlevés lorsqu’ils ne seront plus nécessaires ;
· le matériel ou les matériaux abandonnés seront enlevés dans toute la mesure du possible, à condition que cela ne porte pas atteinte à l’environnement et aux valeurs de la Zone ; 
· des visites seront organisées le cas échéant afin de déterminer si la Zone répond toujours aux objectifs pour lesquels elle a été désignée et de s’assurer que les mesures de gestion et d’entretien sont adéquates ; 
· les programmes antarctiques nationaux en cours d’exécution dans la région se livreront entre eux à des consultations pour veiller à ce que les activités de gestion susmentionnées soient mises en œuvre. 
4. Durée de désignation 
La Zone est désignée pour une période indéterminée. 
5. Cartes 
Carte 1 : ZSPA n° 123 Vallées Barwick et Balham, terre Victoria du Sud – topographie et limites. 
Spécifications de la carte : Projection : conique conforme de Lambert ; parallèles types : 1er 77° 15 ' S ; 2e 77° 25 ' S ; méridien central : 161° 10' E ; latitude d’origine : 78° 00'S ; sphéroïde et datum horizontal : WGS84. 
Encart 1 :
 Région de la mer de Ross, indiquant l’emplacement des vallées sèches McMurdo et l’encart 2. 
Encart 2 : Vallées sèches McMurdo et île de Ross, indiquant l’emplacement de la station McMurdo (É.-U.) et la base Scott (N.-Z.), la Zone gérée spéciale n° 2 Vallées sèches McMurdo (ZGSA n° 2). 
6. Description de la Zone 
6(i) Coordonnées géographiques, bornage et caractéristiques naturelles 
Description générale
La vallée Barwick (161° 57' E, 77° 21' S) se situe à environ 65 km à l’intérieur des terres à partir du littoral de la mer de Ross de la terre Victoria du Sud (Carte 1 et encarts). La Zone comprend les vallées Barwick et Balham ainsi que leurs bassins hydrographiques correspondants et elle est limitée au sud, à l’est et au nord par la vallée McKelvey, le Willet Range et la ligne de partage entre les vallées Victoria et Barwick respectivement. 
Limites et coordonnées
La limite de la Zone s’étend de son extrémité est dans la vallée inférieure de Barwick (autour de la confluence des vallées Barwick, Victoria et McKelvey) sur plusieurs kilomètres au sud vers la crête allant en sud-ouest jusqu’au sommet du mont Insel (1 345 m, 161 30,74' E, 77 23,50' S) d’où elle suit les points élevés de la crête d’Insel Range sur Halzen Mesa sur 5,5 km avant de descendre jusqu’à une dépression entre les vallées McKelvey et Balham à l’endroit où se trouve le lac Bullseye (722 m, 161° 14,41' E, 77° 24,78' S). La ligne de démarcation traverse le lac avant de grimper la crête jusqu’à un point plus élevé sur Canfield Mesa dans l’Insel Range (environ 1 250 m) pour ensuite continuer vers Green Mesa pour suivre l’aiguille Rude jusqu’au mont Cassidy (1 917 m) et continue vers les cours supérieurs de la vallée Balham. Au fur et à mesure que le terrain devient plus doux dans la partie supérieure de la vallée Balham et à environ 6,5 km à l’est du sommet de la montagne Shapeless (2 736 m), la ligne de démarcation se propulse vers le nord à une altitude oscillant entre 1 800 m et 1 900 m vers le glacier Huka Kapo et les pics Apocalyse. La ligne de démarcation s’étend en nord-ouest du glacier Huka Kapo sur environ 9 km vers une crête saillante qui mène au sommet du mont Bastion


(2 477 m, 160°29,39’E, 77°19,18’S). La limite suit la crête vers le nord jusqu’au sommet de l’aiguille McSaveney, et suit ensuite la ligne de crête supérieure du cirque dans lequel se trouve la cascade de glace Webb jusqu’au sommet du pic Vishiac (2 280 m, 160°31,82’ E, 77°14,71’ S). Cette crête est suivie vers le nord-est sur 5 km jusqu’au sommet du pic Skew (2 537 m, 160°42,07’E, 77°13,16’S), situé à la tête de la vallée Barwick. La limite descend ensuite le long de la crête est du pic Skew au-dessus du glacier Webb avant de suivre la limite du bassin versant plus au sud vers Parker Mesa. De Parker Mesa, la ligne de démarcation descend plus encore pour suivre la


crête supérieure des chaînes The Fortress et Cruzon qui sépare les bassins versants du glacier supérieur Victoria et de la vallée Barwick. La limite s’étend vers l’est le long de cette crête sur ~12 km jusqu’au pic Loewenstein (1 539 m) et Schulman (1 400 m) et au pic Sponsors (1 454 m,


161°24,4 E, 77°18,2 S). Elle descend la crête sud-est du pic Sponsors et du pic Nickell (environ


1 400 m, 161° 28,25' E 77° 19,21' E) jusqu’à la partie inférieure de la vallée Barwick pour atteindre l’extrémité est de la Zone, laquelle se trouve à environ 4 km au nord-ouest du lac Vida, vallée Victoria. 
Physiographie, glaciologie, cours d’eau et lacs
Un vaste névé au sud du pic Skew alimente le glacier Webb dans la partie supérieure de la vallée Barwick. Dans la réalité, très peu de glace du plateau polaire s’écoule au-dessus de l’escarpement dans la vallée Barwick, car la couverture des vecteurs d’écoulement et débris sur le glacier Webb en cet endroit montre que cette partie du glacier est quasiment stationnaire. Les vallées Barwick et Balham fusionnent dans la partie sud-est de la Zone ; à 9 km de là, la vallée Barwick rejoint la vallée Victoria. Une série de lacs occupe la vallée Barwick, le plus grand étant le lac Webb


(d’une hauteur d’environ 658 m) à la bosse du glacier Webb. Le lac Vashka (d’une hauteur d’environ 476 m), qui remplit en partie une dépression circulaire inhabituellement profonde (Chinn 1993), est le deuxième


lac le plus grand et il est situé à 5,7 km en bas de vallée du lac Webb. Le lac Hourglass (d’une hauteur d’environ 617 m), le troisième lac le plus grand, se trouve à mi-chemin entre le lac Webb et le lac Vashka. Un cours d’eau intermittent reliant cette série de lacs prend fin au lac Vashka, qui a un niveau bien en dessous de son seuil de débordement. Un premier examen des surfaces lisses des lacs Webb et Vashka semble indiquer que ce sont deux lacs de « blocs de glace » qui ne contiennent aucune eau liquide en quantités significatives (Chinn 1993). Il n’empêche que l’on a observé en décembre 1993 de l’eau liquide sur plusieurs mètres de profondeur au périmètre du lac Vashka. Aucune étude des caractéristiques physiques d’un des lacs de la vallée Barwick n’a été faite récemment. Le lac Balham, un petit lac situé dans une dépression (hauteur de 671 m) en dessous des pics Apocalypse, est le seul lac dans la vallée Balham (en général à une hauteur d’environ 800 m). 
De multiples glaciations, principalement entre 13 Ma et 3,5 Ma avant notre ère, ont créé dans le temps une épaisse moraine sur le sol des deux vallées (Péwé 1960). Ces dépôts sont mantelés par des plaques de solifluxion à la tête de la vallée Balham. En outre, les vallées ont un petit nombre de lacs d’eau douce et saline


sur les surfaces de dérive. Dans de nombreux cas, les lacs se sont évaporés pour donner le jour à de


vastes gisements de sel. Les parois des vallées Barwick et Balham affichent des vestiges de bancs


glaciaires à une altitude d’environ 800 m et de 1 200 à 1 500 m (Bull et al. 1962). Les sols proches du lac Vashka consistent en des débris de moraine issus en grande partie de dolérites et de grès mais granites, gneiss et schiste représentent pas moins de 35 % des roches localement (Claridge 1965). L’altération est souvent indiquée par des colorations d’un rouge foncé attribuables à l’oxydation de composés de fer, normalement érodés par du sable d’impulsion du côté exposé au vent des pierres (Claridge & Campbell 1984). Le sol des vallées est amplement recouvert d’un terrain bigarré de polygones à fentes ensablées, typiques des zones de pergélisol dans les vallées sèches (Campbell & Claridge 1987). La plupart sont vieux (centrés en hauteur), de jeunes polygones (centrés sur des cavités) ayant été découverts dans de récents canaux de cours d’eau et les uns comme les autres sont normalement larges de 20 m.
Écologie terrestre et animale
Aucun invertébré n’a été découvert dans les sols secs de la vallée Barwick et la végétation y est rare (Freckman & Virginia 1998). Les couches et tapis algaires bordent les lacs et les cours d’eau mais la flore observée est essentiellement microbienne : des lichens chasmolithiques sont présents dans des éboulis saillants de la chaîne Apocalypse et des couches denses de communautés de lichens endolithiques, de champignons, d’algues et de bactéries associées sont occasionnellement présentes dans les rochers des grès Beacon (Edwards et al. 1998, 2005). La croissance du lichen noir semble bien développée dans les zones de grès sur le fond de la vallée Balham (Russell et al. 1998.) Des populations importantes de bactéries hétérotrophes ont été observées dans les échantillons sablonneux de la vallée Barwick. La population comptait des agents de fermentation du lactose, de réduction des nitrates, des fixeurs de nitrogène, des levures et des algues mais pas de champignons filamenteux ou de protozoaires (Cowan et al. 2002.) 
Bien que les vallées Barwick et Balham soient l’une des zones les plus reculées des vallées sèches, des labbes antarctiques (Stercorarius maccormicki) se rendent dans la Zone ; quelque 40 carcasses ont été découvertes au lac Vashka en 1959-1960. Les carcasses momifiées de deux phoques ont été découvertes à proximité du front du glacier Web, et sept autres, principalement des phoques crabiers (Lobodon carcinophagus) ont été découverts près de la jonction des vallées Balham et Barwick (Dort 1981). 
Activités humaines / impacts
L’inspection des vallées Barwick et Balham réalisée en décembre 1993, du lac Bullseye au lac Vashka, a révélé des traces d’activité humaine antérieure, en particulier autour du lac Vashka où des campements ont été utilisés pour accueillir des activités de recherche scientifique dans les années 1960. Les impacts observés aux alentours du lac Vashka incluent des cercles de pierres pour des tentes sur d’anciens campements, des fosses pédologiques et une tranchée, des restes d’un cageot en bois, une boîte en bois qui comprend des pierres et une affiche en papier ainsi qu’une cache pour la nourriture partiellement submergée dans le lac (Harris 1994). Une affiche reprenant les noms des visiteurs jointe à une carte au lac Vashka a été enlevée de la Zone en 1993, car elle se détériorait (Harris 1994). Des poteaux en bambou sont situés à proximité du front du glacier Webb et au rocher Vashka. Des charges de dynamite ont été utilisées non loin du lac Vashka et au moins un autre endroit inconnu dans la vallée Barwick. Des activités de réhabilitation du site ont été menées en 1995-1996 par une équipe néo-zélandaise. 
La répartition spatiale des sols dans les vallées Barwick et Balham a été étudiée au cours de travaux sur le terrain conduits du 6 au 13 janvier 2012 (McLeod & Bockheim 2012). De petites excavations des couches supérieures du sol ont été réalisées pour identifier les propriétés du sol, qui ont été réparées et les coordonnées GPS de leur emplacement ont été enregistrées (Antarctica NZ 2012). L’équipe campait sur un site qui avait déjà été occupé près du lac Vashka (161° 09,284' E, 77° 20,931' S) (Carte 1). Les itinéraires pédestres et les sites d’échantillonnage sont limités au strict nécessaire pour réaliser les objectifs et les zones sensibles étaient évitées. Des précautions ont été prises pour minimiser le risque d’introduction d’espèces non indigènes par le matériel de nettoyage et tous les déchets ont été enlevés. L’équipe a procédé à des observations d’excavations antérieures du sol à trois endroits (161° 08,822' E, 77° 20,951' S ; 161° 09,078' E, 77° 20,989' S ; et 161° 09,085' E, 77° 20,989' S). Aucune structure n’a été observée au sein de la Zone et l’équipe a indiqué que les sites visités semblaient être demeurés vierges. 
Pour disposer d’éléments quantitatifs permettant de comprendre les conditions environnementales de référence ainsi que les éventuels impacts, Klein et al. (2019) ont prélevé des échantillons de sol le long de la rive occidentale du lac Vashka en novembre 2015 à quatre sites où des activités humaines antérieures ont été signalées (Harris 1994, McLeod & Bockheim 2012, Antarctica New Zealand 2012). Le site situé sur la rive du lac Vashka où une cache pour la nourriture cassée et partiellement immergée a été découverte en 1993 était immergée de plusieurs mètres sous la surface du lac en 2015. Les échantillons n’ont pas été collectés directement sur ce site mais dans la zone adjacente au-dessus des berges actuelles du lac. Des analyses de ces échantillons ont été réalisées, pour trouver des traces d’hydrocarbures polycycliques aromatiques (HPA) et d’une série de 17 métaux/métalloïdes et déterminer ainsi si l’on trouve des indicateurs géochimiques d’activités humaines. Un autre site a été identifié, lequel présentait des traces de ~12 excavations des couches supérieures du sol réparties sur une zone d’environ 20 m de diamètre à 161° 10,422' E 77° 21,18' S, bien qu’aucun échantillon n’ait été prélevé.
De manière générale, les analyses géochimiques n’ont montré que de faibles traces de contamination, lesquelles peuvent raisonnablement être associées aux activités humaines menées dans la Zone. La majorité des échantillons (18 sur 24) ne révélaient aucune trace de contamination, avec des taux de HPA inférieurs à 6,5 ng/g et de métaux traces montrant des niveaux correspondant aux conditions de référence attendues. Bien qu’aucun échantillon n’ait été prélevé en 2015 sur un site de contrôle pour permettre des mesures de référence réelles, le faible taux de contamination général uniforme pour tous les éléments et les échantillons prélevés à divers endroits distincts suggèrent que ces 18 échantillons sont susceptibles de faire office de niveaux de référence pour les alentours du lac Vashka.
Les résultats de quatre échantillons à l’un des sites d’excavation indiquaient des concentrations relativement élevées de HPA et d’une série de métaux qui sont associés aux activités humaines (Klein et al. 2019.) Les éléments Ba, Cd, Fe, Hg, Mg, Pb, et Zn présentaient plus du double des concentrations moyennes observées aux sites d’échantillonnage situés à proximité, surtout pour le mercure qui atteignait près de neuf fois la moyenne. Le total de HPA à cette ancienne fosse pédologique atteignait également ~14 fois les niveaux moyens observés sur les autres sites. Les résultats soutiennent l’hypothèse selon laquelle la répartition spatiale d’une contamination est très limitée. Bien que les niveaux observés à cette fosse pédologique plus contaminée étaient nettement supérieurs aux sites d’échantillonnage adjacents, les concentrations absolues détectées sont considérées comme étant globalement faibles dans le contexte plus large de l’Antarctique, et indiquent un impact humain limité (Klein et al. 2019.)  Étant donné la faible magnitude et l’étendue spatiale très limitée de la contamination observée, ainsi que les niveaux de référence très faibles de contaminants observés dans les échantillons de manière plus générale, la nature largement vierge de cette partie de la vallée Barwick demeure et il est considéré que la valeur en tant que site de référence reste valable.
6(ii) Accès à la Zone
La Zone est accessible par la terre, la glace de mer, la mer ou les airs. Aucun itinéraire particulier n’est prévu pour accéder à la Zone.  Des restrictions d’accès s’appliquent à l’intérieur de la Zone, dont les conditions spécifiques sont décrites dans la section 7(ii) ci-dessous.  
6(iii) Emplacement de structures à l’intérieur et à proximité de la Zone
Il n’existe pas de structure connue à l’intérieur ou à proximité de la Zone. 
6(iv) Emplacement d’autres zones protégées à proximité directe de la Zone 
La vallée Barwick et la vallée Balham se situent au sein de la Zone gérée spéciale de l’Antarctique (ZGSA) n° 2 Vallées sèches McMurdo. Les zones protégées les plus proches des vallées Barwick et Balham sont la terrasse Linnæus (ZSPA n° 138), à 35 km au sud dans la vallée Wright, le glacier Canada (ZSPA n° 131) et la partie inférieure du glacier Taylor et les chutes Blood (ZSPA n° 172), lesquelles se situent toutes deux à 45 km au sud-est dans la vallée Taylor (Encart 2, Carte 1). 
6(v) Zones spéciales au sein de la Zone
Il n’y a aucune aire spéciale à l’intérieur de la Zone.
7. Critères de délivrance des permis 
7(i) Critères généraux
L’accès à la Zone est interdit sauf avec un permis délivré par une autorité nationale compétente. Les critères de délivrance d’un permis d’accès à la Zone sont les suivants : 
· un permis est délivré pour des raisons scientifiques indispensables qu’il est impossible de satisfaire ailleurs ou pour des raisons de gestion essentielles à la Zone ; 
· les activités autorisées sont conformes au présent plan de gestion ; 
· les activités autorisées tiendront compte, par le biais des processus d’évaluation d’impact sur l’environnement, de la protection continue des valeurs environnementales, écologiques, scientifiques, esthétiques et de nature à l’état sauvage présentes dans la Zone, notamment l’importance de l’état intact de la Zone et de son potentiel en tant que site de référence largement préservé ;
· le permis est délivré pour une période limitée ;
· le permis, ou une copie, sera emporté à l’intérieur de la Zone.
7(ii) Accès à la zone et déplacements à l’intérieur ou au-dessus de celle-ci 
L’accès à la Zone et les déplacements à l’intérieur de celle-ci se feront à pied ou par aéronef. Les véhicules sont interdits dans la Zone. 
Accès à pied
1) Les piétons sont encouragés à accéder à la Zone à un endroit praticable au plus près du ou des site(s) qu’ils visitent afin de minimiser la portion de la zone qui est traversée ;
2) les voies piétonnes doivent éviter les lacs, les étangs, les lits de cours d’eau, les sols humides et les aires aux sédiments meubles ou de dunes ; 
3) les déplacements à pied doivent être réduits au minimum nécessaire pour atteindre les objectifs des activités autorisées et tout doit être mis en œuvre pour en minimiser les effets. 
Accès et survol par des aéronefs pilotés et des systèmes d’aéronef pilotés à distance (RPAS)
4) Les survols effectués à une distance inférieure à 2 000 pieds (610 m) et les atterrissages dans la Zone par des systèmes d’aéronef pilotés à distance (RPAS), y compris par des hélicoptères, sont interdits, sauf autorisation en vertu d’un permis délivré par une autorité nationale compétente ;
5) les survols effectués à une distance inférieure à 2 000 pieds (610 m) et les atterrissages dans la Zone par des systèmes d’aéronef pilotés à distance (RPAS) sont interdits, sauf autorisation en vertu d’un permis délivré par une autorité nationale compétente. L’utilisation de RPAS dans la Zone doit respecter les Lignes directrices pour l’opération de systèmes d’aéronef pilotés à distance (RPAS) en Antarctique (Résolution 4, 2018).
7(iii) Activités pouvant être menées à l’intérieur de la Zone 
· Des activités de recherche scientifique impérieuses qui ne peuvent être menées ailleurs et ne mettent pas en péril les valeurs présentes dans la Zone, ou sa nature intacte et son potentiel en tant que site de référence ; 
· activités essentielles de gestion, y compris la surveillance.
7(iv) Installation, modification ou retrait de structures et de matériel
· Aucune structure ne doit être érigée dans la Zone sauf si un permis le prévoit ; 
· les structures permanentes sont interdites ; 
· tous les équipements scientifiques, bornes ou structures installés dans la Zone doivent être approuvés par un permis et identifier clairement le pays, le nom du principal chercheur, l’année de l’installation et la date prévue pour son retrait. Tous ces objets ne peuvent contenir aucun organisme, propagule (semence, œufs) ou terre non stérile, et doivent être composés de matériaux résistants aux conditions environnementales et qui présentent un risque de contamination minime pour la Zone ;
· l’installation (y compris le choix du site), l’entretien, la modification ou l’enlèvement des structures ou équipements doivent être menés de façon à limiter autant que possible les perturbations apportées aux valeurs de la Zone ;
· le retrait de matériel ou de structures spécifiques pour lesquels le permis est arrivé à expiration relèvera de la responsabilité de l’autorité qui a délivré le permis original et devra figurer dans les critères d’octroi du permis.
7(v) Emplacement des camps 
Le camping doit généralement être évité dans la Zone, et deux campements situés en dehors (mais proche) des limites orientale et méridionale sont identifiés pour accéder à la Zone. L’un de ces campements se situe au confluent des parties inférieures des vallées Barwick et Victoria (161° 41,25' E, 77° 21,75' S), alors que l’autre se trouve à proximité du lac Bullseye dans la vallée McKelvey (161° 13,13' E, 77° 25,67' S) (voir Carte 1). Si camper est nécessaire, cela devrait se faire sur des sites ayant déjà été altérés, de préférence sur des sols enneigés ou glacés, si possible. Un tel campement établi antérieurement se trouve sur les pentes ~150 m au-dessus de la rive SO du lac Vashka (161° 09,284' E, 77° 20,931' S) (Carte 1), lequel est marqué par un cercle de pierres, et le cas échéant, ce site doit être utilisé pour répondre aux besoins de la recherche. Les chercheurs devront consulter l’autorité nationale compétente pour obtenir des informations actualisées sur les sites de campement conseillés. 
7(vi) Restrictions sur les matériaux et organismes pouvant être introduits dans la Zone 
Outre les conditions du Protocole au Traité sur l’Antarctique relatif à la protection de l’environnement, les restrictions quant à l’introduction de matériaux et organismes dans la Zone sont les suivantes :
· L’introduction délibérée d’animaux, de matières végétales, de micro-organismes et de terre non stérile dans la zone est interdite. Des mesures de précaution doivent être prises pour éviter l’introduction accidentelle de tout animal, forme végétale, micro-organisme et terre non stérilisée provenant de régions biologiquement distinctes (à l’intérieur ou à l’extérieur de la zone du Traité sur l’Antarctique) ;
· pour réduire au minimum les risques d’introduction, les visiteurs doivent s’assurer que l’équipement scientifique, en particulier le matériel d’échantillonnage et de balisage, soit propre avant d’y entrer. Les chaussures et autres articles utilisés ou introduits dans la Zone (y compris les sacs à dos, les mallettes et les tentes) seront dans toute la mesure du possible nettoyés minutieusement avant d’entrer dans la Zone. Les visiteurs doivent également consulter et observer les recommandations contenues dans le Manuel sur les espèces non indigènes du Comité pour la protection de l’environnement (Résolution 4 [2016] ; CPE 2017) et dans le Code de conduite environnemental pour la recherche scientifique de terrain en zone continentale en Antarctique (Résolution 5, 2018) ;
· afin de réduire le risque de contamination microbienne, les surfaces exposées des chaussures, le matériel d’échantillonnage et les balises devront dans la mesure du possible être stérilisés avant leur utilisation dans la Zone. La stérilisation devra se faire au moyen d’une méthode acceptable comme celle qui consiste à laver dans une solution d’eau contenant 70 % d’éthanol ou dans une solution disponible sur le marché telle que le « Virkon » ;
· aucun herbicide ni pesticide ne doit être introduit dans la Zone ; 
· l’utilisation d’explosifs est interdite à l’intérieur de la Zone ;
· les combustibles, produits chimiques et autres matériaux ne doivent pas être stockés dans la Zone, à moins qu’un permis ne le prévoie spécifiquement, et doivent être stockés et gérés d’une façon qui limite les risques d’introduction accidentelle dans l’environnement ; 
· tous les matériaux ne peuvent être introduits dans la Zone que pour une période déterminée et doivent être retirés au plus tard à la fin de ladite période ; et 
· en cas de déversement susceptible de mettre en péril les valeurs de la Zone, leur enlèvement est encouragé à condition que l’impact de celui-ci ne soit pas susceptible d’être supérieur à celui consistant à laisser le matériel in situ.
7(vii) Prélèvement ou perturbations nuisibles de la faune et de la flore 
Toute capture d’animaux ou toute perturbation nuisible à la faune et la flore indigène est interdite sauf avec un permis distinct délivré spécifiquement à cette fin en vertu de l’Annexe II du Protocole au Traité sur l’Antarctique relatif à la protection de l’environnement.
Dans le cas de prélèvements ou de perturbations nuisibles d’animaux, le Code de conduite du SCAR pour l’utilisation d’animaux à des fins scientifiques dans l’Antarctique devra être utilisé comme norme minimale.
7(viii) Ramassage ou enlèvement de toute chose qui n’a pas été apportée dans la Zone par le détenteur du permis
Les matériaux ne peuvent être ramassés ou enlevés de la Zone qu’en conformité avec un permis, mais ils doivent être limités au minimum requis pour répondre aux besoins scientifiques ou de gestion. Toute chose ou matière d’origine humaine qui pourrait mettre en péril les valeurs de la Zone et qui n’a pas été apportée dans la Zone par le détenteur du permis ou n’a pas été autorisée, peut être enlevée à moins que l’impact de l’enlèvement ne présente un risque supérieur à celui de l’abandon sur place. Si tel est le cas, il convient d’en informer l’autorité compétente et d’obtenir son approbation.
7(ix) Élimination des déchets 
Tous les déchets, y compris l’eau utilisée pour des activités humaines et la totalité des déchets humains, seront enlevés de la zone. 
7(x) Mesures nécessaires pour continuer d’atteindre les objectifs du plan de gestion 
Des permis d’accès à la Zone peuvent être délivrés pour :
· mener des activités de surveillance et d’inspection dans la Zone pouvant comprendre la collecte d’un petit nombre d’échantillons ou de données pour en effectuer l’analyse ou l’examen ;
· installer ou entretenir les panneaux, les bornes, les structures ou l’équipement scientifique ;
· appliquer des mesures de protection.
7(xi) Exigences liées aux rapports 
· Le principal titulaire de chaque permis délivré soumet dès que possible après la fin de la visite un rapport à l’autorité nationale compétente conformément aux procédures nationales.
· Ces rapports doivent contenir, le cas échéant, les catégories d’informations mentionnées dans le formulaire de rapport de visite repris dans le Guide pour l’élaboration des plans de gestion des Zones spécialement protégées de l’Antarctique (Résolution 2 [2011]). Si nécessaire, l’autorité nationale doit également transmettre une copie du rapport de visite à la Partie étant à l’initiative du plan de gestion, afin de l’aider à la gestion de la Zone et dans la révision du plan de gestion.
· Les Parties doivent, dans la mesure du possible, déposer les originaux ou des copies de ces rapports dans une archive à laquelle le public pourra avoir accès afin de maintenir ainsi une archive d’usage. Cette archive pourra être utilisée à la fois lors de tout réexamen du plan de gestion et dans le cadre de l’organisation de l’utilisation scientifique de la Zone.
· L’autorité appropriée devra être notifiée de toutes les activités entreprises/mesures prises ainsi que tous les matériaux introduits et non enlevés, qui n’ont pas été inclus dans le permis délivré. 
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